
BIEN PECHER A LA MOUCHE EN Autriche, MYTHE OU REALITE 

Un moucheur engagé souhaite découvrir différents horizons, cours d’eau et manières de 

pêcher. Tout cela a un coût et chacun selon ses moyens, mais les possibilités et les envies ne 

manquent pas ! 

  Alors cette année, je suis retourné en Autriche, précisément à Matrei, dans le Tyrol avec deux 

compères Claude guide de pêche et Jean Michel botaniste et paysagiste de renon, du 1er au 8 

septembre. Nous avons choisi cette période pour des questions d’agenda, sachant qu’à la fin 

de l’été il pouvait y avoir de la fonte de glace, mais les 6 jours de pêche étaient plus compliqués 

avec une météo à la pluie, neige à 1600, fonte, vent du nord : aie aie !! 

Notre séjour est réservé à l’hôtel RAUTER à Matrei  900 m d’altitude, très confort et gastronomique, environ 950 € les 7 jours, 

droit de pêche inclus,  hors déplacement et suppléments, l’hôtel gère plusieurs secteurs de pêche sur l’Isel (15 m de large) et le 

Tauernbach ( 10 m de large ) entre 1000 et 1700m d’altitude. 

Le 1er septembre, le voyage aller s’est déroulé sous la pluie, avec déjà des pluies les jours précédents au centre de l’Europe. A 

notre arrivée, l’Isel belle rivière de montagne était devenu un torrent boueux, mais une boue de schistes, c'est-à-dire noire  ou 

presque. Alors que ce n’est pas la première fois que cela arrive à chacun de nous, on adopte le «  wait and see »comme disent les 

british… Nous nous installons à l’hôtel 4 étoiles s’il vous plait, passons une bonne soirée avec un 

bon gorgeon et échafaudons toutes les possibilités du lendemain y compris le retour, mais bon 

ce sont des mots… Le lendemain  l’Isel avait  perdu 80 cm, certes encore sale, mais avec un 

espoir en montant plus haut de trouver des conditions meilleures, c’est un beau retour 

d’expérience .Nous décidons d’aller pêcher le haut Tauernbach, avec l’aide de Claude c’est 

plus facile, idem l’eau avait baissé et la rivière était « pêchable ». Bien entendu mes deux 

compères ont très rapidement levé quelques belles truites et des saumons de rivière, poisson 

très coloré dans une eau souvent assez blanche due à la descente des hauteurs et moi, un peu moins je dois bien le reconnaître, il 

faut un peu d’adaptation au milieu, les berges sont rocheuses (artificielles pour les protéger ) et il faut en crapahutant identifier 

les meilleurs pools. Dans l’après midi nous montons un peu plus haut, dans un bras d’eau très clair ou à la nymphe et sèche nous 

prenons plusieurs dizaines de beaux saumons de rivière, quel bonheur ! Le temps etait resté partiellement à la pluie. 

Les jours suivants nous pêchons l’Isel, la  « kleine et grosse Isel » très belle et encore teintée, à différents endroit en amont et aval, 

avec des succès divers ,  nous pêchons chacun des pools biens marqués et lorsque Claude me rejoint le deuxième jour à 11h il en 

avait 4, et des belles « fario » et moi une avec la méthode nymphe tchèque, très vite j’ai du me convertir à la nymphe à vue avec 

indicateur, j’ai eu quelques résultats mais après encore une bonne heure de galère, dans un eau trouble. Les jours suivants la 

pêche difficile a été plus productive, notamment sur le parcours Rainer de l’Isel avec supplément. 

Le sixième jour comme dirait  Dieu, sommes retournés sur le Tauernbach avec un vent du Nord  

glacial, tout pour plaire, mais la passion n’a pas de bornes et de belles prises furent au rendez vous! 

Alors au final,  tout en prenant du beau « Fish » parfois dans des gros pools et surtout dans le creux 

des rochers, il vaut mieux avoir de bonnes conditions. Nous avons pris beaucoup de farios, 

seulement un ombre ce qui semblait anormal, et la taille moyenne des poissons pourrait se 

situer entre 25 et 30 cm. La pêche en sèche, bien pratiquée par mes camarades dans des endroits plus calmes  a été à divers 

moments couronnée de succès, rien de neuf sous les tropiques. Les conseils de mouches ont été bénéfiques, la NTO et la TVC en 

nymphe, la SEP-3 et la TOT en sèche ont été les favorites de Claude Behr et mordantes. Le record de la semaine était pour Jean 

Michel fario de 47 cm, mais je suis sur que j’ai cassé sur plus gros sic !! 

Bien entendu, il y avait une petite fête à l’hôtel un soir, une fête au village très sympa toujours avec la musique Tyrolienne et le 

« yodel » et d’excellents repas accompagnés de vins du pays, oui, oui ! 

Alors je n’ai pas de conseils à donner, le site est magnifique, les poissons sauvages sont 

incomparables, choisissez la bonne période,  20 ° max, eau moyennes et claires, un peu de pluie 

la nuit et de bons compagnons .C'était un plaisir, les amis !  
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